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			Ces poèmes inédits sont extraits de la correspondance que Georges-Emmanuel et moi-même avons échangée à partir des années 1960.

			Depuis longtemps déjà, il avait passé l’âge auquel on relit ses auteurs préférés, dans son cas ses amis les poètes : d’abord Bernard de Ventadour et François Villon, mais aussi Baudelaire, Rimbaud, Verlaine et son frère de cœur Apollinaire, enfin toujours Victor Hugo. Il avait même atteint l’âge vénérable de cent quatre ans, auquel il devait d’avoir fortuitement redécouvert certains de ses propres poèmes, avec un étonnement amusé, teinté cependant d’une vague nostalgie. Si le destin ne l’avait appelé, en ce mercredi matin 4 juillet 2018, à l’éternité promise, départ qu’il avait envisagé Sans regrets ni trompettes / Sans tambours ni violoncelles, nul doute qu’il aurait savouré pleinement ce dernier recueil, fruit de ses songes et de ses émotions.

			Car ces poèmes, relus cinquante ans après leur éclosion, sont autant de gerbes d’étincelles, riches de souvenirs et d’une forte charge émotionnelle, qu’ils évoquent la vie, cette plage à perte de vie où l’on se perd ou les millions de morts de vingt ans assassinés pour rien / Par et pour Sa Majesté la civilisation. Tous sont exaltation de la vie et triomphe de l’été donc de l’amour : amour couleur d’été […] C’est ton soleil en mille pierres de rire […] (La lumière et l’amour se confondent) […] (Soleil dansez et vent bleu dansez dans ma mémoire) […] (Ô joie, dansez dans le vent futur).

			Le regard du poète, qu’il soit intérieur ou extérieur, reste toujours aussi attentif, émerveillé, lorsqu’il perçoit la vie dans un brin d’herbe, parmi l’armée menue des fleurs ; voit dans les pousses tendres de l’avril / Une poignée de promesses fragiles de moissons futures, et l’éternité dans un galet que lèche la vague ou dans le flot même de l’océan : Vie, chant profond du sang et de la nuit / Vie pareille à la dansante étincelle de midi / Vie à la cime des vagues, à la cime des morts.

			Tous les sens en éveil, il goûte pleinement la fraîcheur de la source et celle de la nuit, le chant du rossignol et de la fauvette au matin, les baumes de la forêt et l’odeur, au midi, des garrigues où triomphe le romarin, les notes salines et iodées que lui apporte la mer, mais aussi le haut vol du désir et le goût de l’âme aux chemins de la chair.

			Cette vie qui crépite partout autour de lui et qu’il capte comme un vol de papillons dans un filet, à son tour il la restitue aux visages de pierre des saintes, aux allées des Alyscamps, et à tout ce qu’embrasse son regard de poète.

			Ces éclats de vie ou moments d’éternité, il m’a paru juste de les partager avec ceux qui, ayant déjà goûté à la poésie de Georges-Emmanuel Clancier, éprouveraient le désir de venir à nouveau s’y désaltérer.

			ARLETTE BRUNEL

		


		
			

			LE TEMPS DES POSSIBLES

			C’était le temps des possibles sur toutes les crêtes des mers

			Et la mort, danseuse des carrefours,

			Mes yeux dans ses yeux

			Comme azur dans lac

			Balançait les espaces

			Par-dessus les rivières assoiffées de mes nerfs

		


		
			

			L’ÂGE DE RAISON

			C’était « l’âge de raison » la saison de rage et d’oubli
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